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eed de au ye d' e¶er, düns laquellele docteur Phillpoth cen- force ? Or3-cc s'ont partout les mêms sentimerits exprimés aveola-nèie bé'à-.

sure éncriullemnt un mémoire signé pa le doyen de son chapitre et deux ittudc ; voici- encore quelques résolutions adoptées; dans l'intétêt'de la paix
Sde ses collagues, qi a été envoyé à lrcheváqueC de Cantorbéry piour.le et en vue de P'Eglise, par les dbitants de Tavstock,r unis er : rdeeig

rier de convoquer un synode. Le docteur-Plhipoth, sannSContester le droit e Cette assemblée regrèttéla publication- d'une lettre pastorale adresséo-par
es mebres du ergê de s'adresser directement â leur métropolitain, blâmue l'évêque d'Exeter au clergé-de son diocèse; surl'observation des rubrigq*e-'

la firme du m-oire. mais surtout la. publicité qui lui a été donnée et la étant convaincue, pour se servir des'proþ'cs mots de l'évéquei eu'llcläfit

maniore dont on n e t servi pour jeter la division dans sor diocése. Le partie d'efforts systématiques pour ramener 'Eglise aux usages corrompu
prélat y 'traite avc tilue les quCstions controversécs ci ce moment, et ter- dont elle a été débarrasséd pair la réformation.
mine par ,tln post-I:erip où il nous apprend qu'un de ses rninistres, ne " Elle n'attacherait que peu dPimportanceà l'usage du surplis; siles Tèac-

voulant prendlre parti ni pour la. robe Ii pour le surplis,.s'est décidé à pré- tariens ne l'avait pas adopté et identifie a lusage fort mnocent en lui-même
'ch.r n redingote. Le d icteur Phillpothl insiste sur ce fait pour ltaire sentir la de ce vêtement avec la doctrine: catholique du sacerdoce et du sacrifice; 'dé-
nicessité d'un rée m pinion. clarant que le surplis et le vêtement sacerdotal- de PEglise

Le prélat a pullié enFiri une lettre en réponse aux résolutions paroissiales " 'L'assemblée exprine son opposition au:catholicisme ou tradtarianisme

qui lui ont été tmni-cs par les itbriciens dle Saint-Sidwell et de Saint-Jac- d'Oxford, qui, en imitation«de Rame, exige qu'on allume en plein jour'dés

ques à Exeter. L'éváque y ert-e dans des explications familières sur les cierges sur l'autel, qu'on place la:croix 'sur la table dé la communion, qu'on
innovations qui Clïraiett ses diocésains: il dit cin finissant: orne les églises d'images et de crucifix,.qu'on témoigne un respect supersti-

"Je vous demande de cesser toute opposition, de respecter mon autorité, lieux pour les vêtements des prêtres ; et comme le docteur Pusey a-d
.de lui obéir parce que Di'u vous la commandé, car nia- lettre pastorale a est taonné, ainsi tlue sesarnis, de la rapidité-du moivement,-" ajoutant lue
Ôté publiée (avec .1san. p rudence). comme un acte de mon devoir, du de- cde l'issue de la'contestation actuelle dépend la destinée de:lIEglise anglicnie.
voir qui m'appartient comme évêque de ce diocêse, suivant le conseil de elle invite tous les laïques à se pén'êtrer de la nécessité dö ee"léver avec fer-

'apôtre : Que toutcs c/cses soient faites décensnentt ci en ordre. Je de- metéet vigueur pourla défensedu protestantisme, Jés droit du' libreexamen,
mande, enfin, cette obiranîce, quoique les poinuts en litîige soient très peu et de la li brtú¯civile -et religieuse.

-importants en eux-mômes, parce qu'ils acquièrent une grande importance Ces faits suffisent pour faire 'apprécier esprit qui a-gagné la population'
dès qu'ils ont été cmnuuîiós. l'A ngleterre, pendant que les -ministres peu soucieux clé leurs' devoirs lais-

Les laïques,de leur rl.é, ne resteni pas inactifis. Tandis que de nobles saient tomber en désuétude les -pratiques anlérieures -à lépoque de la Réfor-

personnages se réunissclt chez lord Hovard et nomment des commissions mie. Le principe fondamental du protestantisme une fois admis par P'Eise
-.pour veiller au sail:ît de PEilie nationale, albsolumrent comme on procéde à d'Elisabeth, les doctrines de Genève devaient, en dépit desphis sages>r'é
P'organisation d'une comltisionî pour faire un rapport sur la remonte de la voyances, envahir le sanctuaire de Cantorbéry. L'igitation actiuelli-proive

cavalerie, les paroisses cIn tiuent leurs mleetingset leurs protestations.- Les que les rubriques ont été impuissantes à préserver la population de P''igle-
membres de la réunion H' oward avaient poussé la déférence envers P'épisco- terre des influences du presbytérianisme. Pouvait-il en être autrement,?

pat jusqu'à attendre le résultat du concile projeté ; mais c.liprésence des ob- UlEnglish Churchman nous apprend que les habitants des. paroisses no sont

jections soulev(es nar u-ne aendé les évêques, le comité du meeting Ho- pas unanimes dans leur résistance, et que l'on représente faussement comm.e

ward a pensé que lS pateoferaient petit-être touit aussi bien de rester tran- des assemblées paroissiales ce qui n'est le plus souventqu'une réunion de

quillement au coii de 'leir feu, et pourique le public ne s'inquiète pas Plus quelques, mécontents.. Nous étions en garde contre ces exagérations,-car
longtemps dt sort de 'E gle, les meirbres du comité lui font savoir, par l'or- déjà nours avions aperçu que les actes dissidentsý mettaientume intrépide*ar-

gîne du Timer. u'ils..- ié:niront incessamment afin de poursuivre sans dé- deur à attiser le feu de la. discorde et à en exagérer la portée. LIes igliàns
lai le but le le- er:i-re réunion. Ces messieurs se proposent d'adresser épouvantés par le snrphis sont ndn seulement encouragés dans leur résis:-

à la Reine ou a Plrehe' lc tue cd Cantorbéry (le choix n'est pas fait encorc) un tance par les sectes qui cherchent à les attirer à elle n:ais ils reivent me-

mémoire sur sdi-ý-ionis qui aligent il Eglise et les inoyenîs d'y remédicr. tae des protestants de la Suisse et de la France desfélicitations par lesquelles

L'expédient troea ii ý a uelques semaine.s par de hauts et puissants sci- on les.presse de se lever et detprrle pendant que les éveq's dc ent.
gncurs me!rsdu Parnacintt, a été repoussé commeinsutiisant, après avoir . ous ignorons si l'armée indisciplinée qui s'est rangée sous la hannière de
fourni le texte de notubreuues plaisanteries. Iluagissait dcadnictrc dans les M. Walter découvrira le piège qui li est tendu ; mats, après tout, quand la

rangs du c!crgé unc g-crand nombre de diacres et de lecteurs ; ce projet souleva croisade engagéc contre le surplis aurait pour résultat de purgcrPEglise an-
de suite P'ubpction u:e le- dineres voudraient à leur tour devenir miinistres;- giicnnc du levain génevois- qui fermente en elle; fa perte ne ser5iî pas despl
ce qui encoelarverait les r angs dtu clergé sans répondre an but désiré. Il y regrettables. Il est peut-être nécessaire que larbre soit émondé avant de re-
avait cependant posiboite cie résoudre la difliculti,, et la solution tie tarda pas prendre une vie presque éteinte sous l'aticosphère du schisme et de Phlîérésie.
à étre pr&êd*:-c aux iuteurs de qg louable projet. Elle consistait à substituer La tempête qui agite l'établissement national d'Angleterre devra dissiper les
aux diacres et i'e ur. -des diîconeses et des lectrices ; on eût acquis ainsi usages qui obseusissent encore lPhorizon de la vérité. C'est dans ces rudies
la certitude mol:lde que les iiouveautx auxiliaires du clergé ne cherchcraient pas épreuves qu'il est permis de mieux apprécier la fragilité d'un édifice isolé,' et •

à usurper ses droits. Mais, bref, il parait que' diacres et diaconesses sont la nécessité de lappuyer sur le rocher inébranlable de Il Eglise universelle

pour le moment l tissés de côté, et qfue le public britannique attend avec ai- pour l'arracher à la ruine dont le menace chaque secousse imprimée au sol
xiété les résolutions du concile laïque lui est en permanence chez lord Ho- mouvant sur lequel il est hlevé, Umzers
ward.

Il est néanmoints certaines paroisses du diocèse d'Exeter qui tiennent à faire LeU$ivrnsL D'oxFonD r.T LAlIGCANIE.
constater leuir::scitimeints, anipucitee se prononçant contre les ch.iac-- acovi -0contatr lua seioxwcîs nîiptsevste. e s prnonatt cntr ls caiie- La résolution adoptée par la oncationl d« Olford porte déjà ses pre.
ments qui ble.-ent lus -nncionc.s timorées dles puritains anglicans. Ies pa- niirs fruits. Comme la observé M. G. %. Ward dans sa dôrense, le coup
roisses de Saint-J et de la Saint-Georges à Exeter, celle de Saint-A ndrew dirigé contre sa personne devait atteindre lUniversité t lEglise. La com
-à Plimoutl,et colle de la Sainite-Trinitê,à Exeter eicore,mîtéritent mention ho-niversitaire a 'ébranlé tout l'édifice nelîgieux de l'Angleterre eLpré-
norable dans la enampagno engagée contre le surplis. Ces paroisses paré u éclant scission pai ses membres.
ont eu leurs meeings, duc iésolutions y ont, selon la coutume, été adoptées. La censure et la dégration de \. Ward, qui seraient un événement de peu
qui se distiinguîrent par la profontde érudition théologique dont leurs rédacteurs d'importance si l'rîuteur de l'Idéal d'une c/uéticsîe était seul desort
font preuve et par l'entraînante logique qui y brille. * Ces résolutions sont opinion, devient d'une gravité extrême si l'on songe qu'au sein nême de la
au fond à peu pr èmes, et pour éviter decs frai decáato, aosou ondà pu pé.;inêits, t pnmré~'terclc fais de' rédaction, les parois- coiivocation,. il s'est trouvé une minorité de quatre cents membres prêts4 à
siens mécontents aurdient pu adopter tout simplement les résolutions spiritu- le soutenir eml dépit. des efforts faits par les chefs de lniversité. Parmi
ellement poposées à ces réunions par un journal ecclésiastique. AU eux se trouvent quelques-uns des hommes les plus éminens ainsi A. Glad-
.fond, elles résument très fidèlement les sentiments exprimés avec anbiguits
par les pièces ordinairmencit adoptécs. Nous trouvons par exemple ]ans le lîTîîhcr.ce.ont voté contre les prétentions .Orlacensure
compte rendu-du tnceting de Plymouth qu'il a été ianimement décidé pruo: c Ward dans l'assemblée dt 13, frappa indirectement

< Les personnes composant le neeting- sont sinrement, attachées à tout le devra ercr à ustifier ses rincis et Sa con-
glise d'Anglete-rc, à ses doctrines, à ses -rubriques, à la forme extérieure de mtite. Déjà lopinion que les mesures propozêes contre M. r ont ai-
son culte ; elles désirent en outre se soumettre à Pautorité do ses évêques en tachées lagne du terrain, vu que la consultation légale opooséé
t out ce qu'i W s a noptbeavec l'konnêteté et 'u-ne bonne contscience."1ýM

tVoilà, certes, une résolution bien sage, sucla restriction qflui termine, restric- par le vice-chnclier à celle des conseils le M. 'ard est conçue en termes
'Volà,cerescîn rsolti~î beiîsag, aufa rstrctimi tî temin, ttre-flort équivoques, et semble laisser la responsabilité de ce rici s'est passe- aux

-lion qui permet à ccs enfants dévoués de 'Eglise anglicanc,si désireux de slchefS de l'Université.
soumettre à lautorité des évcáques, le condamner leur preiier pasteur parec En attendant que le point légal soit discuté, on conteste avec raison
qu'il aime à prêchor un surplis et qu'il approuve la cérémonie de P'odliandel nommée Convocalion le dioit de décider le sens des SQ articles.
deux choses incompatibles s s doute avec- l'honnteté et une bonne conscien- Oit pourrait dire à cette docte assemblée : "S'il n'est pas permis de les inter-
ce. Non, cependant, ont soin d'ajouter les pieux paroissions de Saiit-An- prêter comme le font 5l. et M. IVard, ce quelle' naniére doit-on
drew, que Puisage dtu iplis. nus épouvante ; bien au contraire, " ces deux les comprendre 1 irètend que M. Nc\nian et M. Vard 'é

pratiques, disent-ils, ne peuvent soulever cin elles-mêmes aucune objection ; trompent ;ais elle uic petit pas aller plts loi et réfionulre à la dernière
mais nous les repoussons comme symboles reconnus d'un parti qui travaille
à romaniserP Eglisc ; et on doit leur résister, parce qu'elles portent lappare- dofier la questiotdqrci droind ie l doptec inpal denoctine'rd portesdsjtses prêC

,zedu al.. luerépnde àdot risonemnt decete atue e tc ctte Idir in(tr apronne deatatide PUrniversitéeest PEls Loancom


